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longues. Ils saluèrent nos ofïiciers, en

élevant lentement au-dessus de leur lèle,

leurs mains qu'ils tenaient jointes. Leurs

maisons sont carrées et n'ont qu'un

étage ; le toit, qui se termine en pointe

,

est couvert en roseaux. L'intérieur de

leurs habitations est garni de nattes sur

lesquelles ils dorment , et nous a paru

d'une grande propreté. Ils donnent à leur

île le nom de Patc/iusan, et à la grande

île qui en est le plus proche à l'ouest

,

celui de Roc/io-o-Ko-Ko. Ces deux îles,

d'après ce qu'ils ont dit, produisent en

abondance du riz, du millet , des patates,

des gouets-manihots , des pêches et des

citrons. On y a aussi vu du gros bétail

et des chevaux. Il y a lieu de penser que

les productions de ces îles ne se bornent

pas à celles que nous venons de nom-
mer; mais on y resta si peu de tems

qu'il fut impossible de s'en assurer. Il

paraît que les mœurs de ces insu-

laires sont très - pacifiques 3 car on n'a

remarqué chez eux aucune espèce
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